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position des autorites militaires du pays.
Elle ne forme alors plus qu'un des roua-

ges de l'arm'e. Le Conseil föderal norume
dans ce cas un « m'decin en chef de la

Croix-Rouge » qui assure la liaison entre
les diverses organisations de la Croix-
Rouge Suisse et les autorit's militaires
du pays. (A suivre.)

La prophylaxie du goitre
(Suite et fin)

Ces rcclicrches se sout poursuivies
pendant l''t' 1920 dans les ecoles de la ville
f'd'rale, oü 7500 enfants ont 't' examines.

Los chiffres trouv's sont des plus sug-
gestifs et d'montrent a eux seuls l'impor-
tance de la question. A Berne, le 93 %
des enfants de 15 a 16 ans ont une glande
thyroide anormale, soit que celle-ci soit
simplcment hypertrophi'e, soit qu'elle con-
tienne des noyaux ou qu'il s'agisse de

vrais goitres.
Au cours de notre enqu'te dans le canton

de NeuchAtel, nous avons 't' frapp's
de la frequence de cette maladie, surtout
chez les jeunes filles et cliez les fenimes.
Chez ces derniferes mfime, on fut 'tonn'
de voir jusqu'ä quel point elles laissaient

grossir leur cou, sans meme songer ä avoir
recours a un Chirurgien.o

Kerzmann, faisant la statistique de nos

fiches, a trouv' chez les enfants de 15

ä 1 6 ans le 53,8 °/0 de glandes anormales,
soit 63,3 °/0 chez les filles et 47,6 °/0 chez

les garcons. A Neuchätel-ville, ces chiffres
furent m'me plus 'lev's: 66 °/0 et 54°/0.

La cause die goitre.

Un fait connu depuis longtemps et

experiments par beaucoup est que l'air de

la mer fait disparaitre comme par enchan-

tement les gros cous. Malheureusement,
d's que ces personnes rentrent au pays,
elles voient leur goitre pousser ä nouveau.

Nous savons qu'au bord do la mer l'air
est satur' d'iode; la terre et les l'gumes

qui en sortent contiennent une proportion
d'iode beaucoup plus grande que chez

nous. D'autre part, depuis que le m'de-
cin genevois Jean-Franjois Coindet, il y
a environ cent ans, a d'eouvert un re-
mfcde contre le goitre, la teinture d'iode,
on fait de ce medicament, qui entre dans

toutes les preparations de pharmaciens
ou de charlatans, un emploi considerable.
Pour s'en rendre compte, il suffit de vivre
quelque temps au milieu d'une populatiou
goitreuse.

C'est un fait cmpirique, dont on ne con-
nait pas encore le m'canisme, que 1'iode

fait disparaitre certains goitres. Les belles

experiences do Marine sur les alevins vi-
vant dans l'eau iodec et Celles d'jä faites
dans nos ecoles, demontrent en outre clai-
rement la possibilite d'emp'cher chez les

enfants le goitre de se former.
L'iode est done une substance absolu-

ment necessaire pour assurer le fonction-
nement de la glande thyroide. Cette
substance fait-elle defaut, presque toujours la

glande se transforme ct le goitre appa-
rait; les produits de secretion transport's
dans l'organisme par le sang sont de mau-
vaise qualite: l'intelligence ne se d've-
loppe pas normalement, le squelette s'ar-
rete dans sa croissance, la peau devient

rugueuse, le visage se boursouffle, le ma-
lade est un mixced'mateux ou un cr'tin.

Y a-t-il au contraire trop d'iode intro-
duit dans 1'economie, comme cela arrive
lorsque l'on se sert ä discretion de pom-
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madcs on medicaments antigoitreux, im-
müdiatement la glande rdagit par un
surplus d'activite. Un exces de sdcretion s'ac-

cumule dans l'organisme, provoquant des

d^sordres tels que souvent cc n'est pas
lc goitre qui fond, mais le goitreux lui-
mfimc.

Le sujet maigrit, se fatigue, a des

tremblcments, est excite et excitable, son

coeur se dilate, ses yeux deviennent pro-
dminents: e'est la maladie de Basedow ou i

goitre exophtalmique.
Ces faits, tires de l'expürienee quoti-

dienne, moutrent clairement le role capital

exercö par l'iodc. Lc tout reside dans

les doses employees. La glande normale

contient cinq milligrammes environ de

cettc substance et cette minimc quantite
suffit pour lui assurer un fonctionnemcnt

normal, qui correspond a ce qui est nA
ccssaire pour l'organisme.

La proplnjlaxie du goilre.

C'cst ä I'^cole, et möme avant, que le

goitre s'acquiert. Dans lc canton de Neu-
chatel, Kerzmann a trouv<5 qu'ä l'age cle

cinq ans döjii le 33 °/0 des gargons et le
19 °/0 des fillcs avaient des glandes
anormales. A Berne, plus de la moitiü des

enfants naisscnt avec un goitre ou du

moins unc hypertrophic de la glande.
C'cst done d&s la premiere aniKe d'etude

que le traitement devra commencer, et

meine faudrait-il, pour faire de la pro-
phylaxie veritable, I'entreprendrc avant la

naissance, car le vieux dicton: «II est

plus facile de prdvenir que de gudrir»,
est toujours vrai.

Parmi les essais ddjit faits en Suisse,

il faut citer ceux de Klinger dans le canton

de Zurich et ceux de Fritzsche ä

Glaris. Toutes ces recherches ont 6t6

faites avec des tablettes de Jodostarine
Roche, combinaison d'iode et de chocolat.
Uno fois par semaine, chaque ücolier re-

cevait line tablettc qui eta it toujours ac-

ceptee comme une gourmandise.
J Les quatre milligrammes d'iode admi-
j nistres sous cette forme ont dtd suffisants

pour empecher un goitre de se former et

meine pour faire disparaifcrc des

hypertrophies de la glande. Parmi les milliers
d'enfants traites de cette facon, aucun n'a
ressenti le moindrc trouble, bien au con-
traire. II scmble done facile, en suivant

i cette möthode, de faire disparaitre le goitre

de nos ticoles. Plusieurs villes ont d6jii
commencd sous le controle des mtidecins
scolaires. Les frais ne sont pas ünormes,
chaque tablette cofttant environ deux

centimes; en comptant quarante tablettes par
ann6e, cela ferait 80 centimes par amnio

et par enfant.
De cette fagon, la nouvelle g6n£ration

sera prdservöc de cette maladie; corporellc-
ment et intellcctuellcmcnt, elle se ddvelop-

pera micux; bcaucoup do bras pourront
etre mieux utilises, le crtitinisme disparai-
tra, les sourds-muets ct les idiots seront
moins nombrcux. Lc caracthre do toutc
notrc population se transfonnera peut-
etre, cela sera certainemcnt ä son avan-
tagc.

Pendant 1'ecole, les enfants seront ren-
dus attentifs au but des mesurcs prises,
et si, plus tard, leur cou devait grossir,
il leur sera facile de reprendre pendant
quelques semaines cette medication et
d'dviter ainsi les souffrances et la perto
de temps que nöcessiterait une operation.
Cette methode, tonte pleine de belles pro-
messes qu'elle soit, n'est toutefois pas
encore l'ideal. Tout d'abord, e'est un rc-
mfede, et, par ce fait meme, sujet ä beau-

coup de desagrements. II faut compter
avec la nonchalance, la crainte, les frais.

En outre, ce procede un peu draconien
dc pousser les gens il avaler des tablettes,
meme si celles-ci sont en chocolat, sera
fort difficile a implanter en Suisse ro-
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mande, oü le sentiment de la liberty
personnels est plus prononce que chez nos
conSdör^s aSmaniques. Aussi cet etat de

choses peut-il durer pendant des ann<5es.

Comme il ne sera pas possible de
transformer notre sol et Fair ambiant, ce sera
le vieil etat de choses avec toutes ses

mishres.

Hunziker et Bayard avaient deja
propose, il y a quelques an rides, d'ajouter au
sei de cuisine une quantity d'iode süffisante

pour assurer un fonctionnement normal

de la glande thyrolde. Au point de

vue technique, c'est possible; il suffira
de moins raffiner notre sei pour lui con-
server un pour cent d'iode qui restera
dans les limites cities plus haut. Le pro-
bldme est ici plus complique, et il se pas-
sera encore quelques anndes avant que
l'Etat puisse nous livrer un tel sei de

cuisine.

En attendant le rdsultat de ces re-
clierches, qui du reste sont ddjil com-
mencdes, mettons-nous tout de suite ä

l'ouvrage; rdpartissons ä nos enfants, sous

forme de tablettcs, l'iode que nous refuse

notre sol. Ainsi il sera possible d'entre-
voir le moment oü le goitre cessera d'etre
une plaie nationale.

II est encore en Suisse une autre plaie,
plus terrible, c'est le cancer. Sans vou-
loir aller aussi loin que Bayard, qui veut
voir une relation trbs dtroitc entre ces
deux maladies, il n'cst pas moins vrai
que le goitre, provoquant une sduilitd prd-
coce et une ddgendrcscence des cellules,
entre pour quelque chose dans la gendse
de cette maladie.

Yoici done encore une raison de plus

pour pousser les autoritds et la population

tout cntifere a comprendre l'impor-
tance de ce mouvement et ä se preter
intelligemment aux mesures qui vont etre

prises.
L'Amdrique, la France et tous les pays

goitreux ont les yeux fixds sur nous et
suivent avec un grand intdrdt les mesures
prises et les rdsultats ddjii acquis. Que
chacun y mette de la bonne volonte et

un peu de son coeur; il contribuera ainsi
ä rendre son pays plus beau et plus grand.

Dr G. Dardel, Berne.

En vue de l'assemblee annuelle des delegues de l'Allianee
suisse des gardes-malades

Dans sa dernidrc sdance, le Comity central

de l'Allianee a prdpard l'ordre du

jour de l'assemblee generale qui doit avoir
lieu ä Bale cette aunee, comme les intd-
resses pourront le lire it la page 130 de

ce numero.

Les delegues auront ä emettre leur
opinion sur plusieurs objets importants,
et, pour leur permettre de se preparer
quelque peu, nous aimerions toucher ici
les points principaux qui seront discutes
ä BAle le 12 novembre.

Section - Vorort.

Les Statuts de l'Allianee prescrivent
que les membres du Comite central sont
nommfe pour trois ans, et c'est tous les

trois ans aussi que la section-Vorort
(celle qui doit designer le president et le

secretaire de l'Allianee, et oü se trouve

par consequent le siüge de l'Allianee) doit
etre remplacee. Pendant la periode d'or-
ganisation de la societe, Zurich etait Vorort

— sous la presidence de Mlle Dr Heer
— et il a paru opportun de laisser cette
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